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L’AJED	(l’Association	des	Jeunes	pour	l’Entraide	et	le	Développement)	voit	le	jour	pendant	le	
mois	de	septembre	1969	:		
Etienne	Lemaire	est	un	des	membres	 fondateurs.	Actif	dans	 l’humanitaire,	 il	 fait	partie	de	
l’association	«	Jeunes	contre	la	faim	»	à	Beauvais.	En	1969,	il	achète	avec	d’autres	membres	
des	«	 Jeunes	 contre	 la	 faim	»	une	 ferme	 rue	de	 la	Bergerette	qui	 leur	 servira	de	 chef-lieu	
pour	l’association	qu’ils	viennent	de	créer	:	l’AJED.		
	
Le	 but	 premier	 de	 l’AJED	 est	 de	 venir	 en	 aide	 aux	 pays	 du	 Tiers-monde.	 Elle	 propose	 des	
chantiers	 et	 «	stages	 de	 récupération	»	 à	 de	 jeunes	 bénévoles	 afin	 qu’ils	 participent	 aux	
activités	 de	 l’association.	 Les	 jeunes	 passent	 alors	 leurs	 journées	 aux	 ateliers	 de	 la	
Bergerette	et	vivent	 selon	des	 règles	communautaires	:	 l’entraide	et	 le	partage	des	 tâches	
sont	au	cœur	du	fonctionnement	de	l’AJED.		
Une	des	principales	missions	de	ces	jeunes	bénévoles	est	de	faire	le	tour	des	communes	de	
l’Oise	afin	d’effectuer	des	collectes	de	divers	objets	et	matériels	auprès	des	habitants.	Si	les	
bénévoles	 de	 l’AJED	 reçoivent	 souvent	 de	 l’aide	 des	 habitants	 pour	 ces	 collectes,	 ils	
rencontrent	parfois	une	réticence	envers	 leurs	actions	dans	certains	quartiers	en	raison	de	
leur	réputation	de	«	ferrailleurs	».		
Une	fois	le	matériel	et	les	objets	ramenés	aux	ateliers	de	la	Bergerette,	un	travail	de	tri	et	de	
recyclage	 sont	 effectués.	 Tout	 le	 matériel	 et	 les	 objets	 qui	 ont	 été	 collectés	 vont	 être	
revendus	lors	de	brocantes	que	l’AJED	nomme	«	Bric-à-Brac	».	Ces	«	Bric-à-Brac	»,	organisés	
chaque	 année	 sur	 la	 place	 de	 la	 Cathédrale	 à	 Beauvais,	 sont	 destinés	 à	 aider	 les	 pays	 du	
Tiers-monde	grâce	aux	profits	dégagés	des	ventes.		
	
Au	 fil	 des	 années,	 l’AJED	 va	 prendre	 de	 plus	 en	 plus	 d’ampleur	 et	 élargir	 son	 secteur	
d’activité.	Elle	cherche	désormais	à	venir	aussi	en	aide	au	«	quart-monde	»	(personnes	issues	
de	 la	 misère	 sociale	 française).	 En	 1974,	 avec	 la	 candidature	 aux	 présidentielles	 de	
l’écologiste	René	Dumont,	une	prise	de	conscience	environnementale	s’opère.	
	
Si	 l’AJED	 a	 disparue	 aujourd’hui,	 elle	 laisse	 un	 héritage	 derrière	 elle.	 Les	 «	Ateliers	 de	 la	
Bergerette	»	existent	toujours	sous	la	forme	d’une	ressourcerie	et	d’un	milieu	associatif	pour	
la	défense	de	l’environnement.	
	


